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1
Jamais Adrian n’aurait imaginé risquer un jour sa vie pour un loup-garou.
D’ailleurs, il n’avait jamais entendu parler d’un vampire qui ait fait une telle chose avant lui.
Pourtant, lorsque Sarah lui avait demandé son aide, il n’avait pas hésité un seul instant. Il pensait qu’à eux deux, ils viendraient sans mal à bout des morphes qu’elle devait affronter.
Mais le soleil commençait à se lever à l’horizon, sapant inexorablement sa formidable énergie. Déjà, ses mouvements se faisaient moins rapides, ses coups moins précis. Or les créatures contre lesquelles ils luttaient continuaient à les harceler sans répit, changeant continuellement de forme pour tenter de les surprendre.
Adrian savait qu’à l’origine, les morphes étaient des draïcons comme Sarah. Mais en tuant quelqu’un de leur sang, ils devenaient capables de se transformer à volonté en n’importe quelle créature. Nombre d’entre eux étaient également rompus à la pratique de la magie noire, ce qui en faisait des adversaires redoutables.
Adrian s’efforça de chasser l’inquiétude qui commençait à l’envahir insidieusement. Il ne pouvait se permettre de faiblir ou de baisser la garde. Car la moindre erreur risquait de leur être fatale.
Jetant un coup d’œil à la dune qui se dressait derrière lui, il avisa les vampires que son père avait envoyés sur la plage. Tous portaient de longues robes qui les protégeraient des brûlures de l’aube et de longues épées semblables à celle qu’il maniait sans relâche depuis près d’une heure.
Il aurait probablement suffi de quelques minutes aux vampires pour mettre les morphes en fuite. Mais Adrian savait pertinemment qu’ils n’interviendraient pas tant qu’il ne le leur demanderait pas expressément.
C’était une leçon que lui donnait son père. Combien de fois Marcus lui avait-il répété que les vampires et les draïcons ne pouvaient être alliés ? Que la guerre que ces derniers menaient contre les morphes ne le concernait pas ?
En acceptant de se battre aux côtés de Sarah, Adrian avait enfreint les règles de son clan. Et son père entendait bien le lui faire comprendre. Mais Adrian se promit qu’il n’appellerait pas à l’aide.
Du coin de l’œil, il vit Sarah s’avancer de nouveau vers les morphes. D’un coup de dague redoutablement précis, elle envoya l’un d’eux mordre la poussière. Une fois de plus, Adrian admira la fougue et le courage dont elle faisait preuve.
D’après ses calculs, il ne restait plus que deux morphes, à présent. Mais il ne les apercevait nulle part. Inquiet, il scruta les environs et aperçut deux mouettes qui venaient de se poser juste derrière Sarah. Déjà, elles commençaient à se transformer.
Sans même réfléchir, Adrian se précipita vers la jeune femme et la repoussa en arrière, faisant barrage de son corps entre les morphes et elle. Les créatures devaient le sentir faiblir car au lieu de reculer précipitamment, elles passèrent à l’attaque.
Adrian parvint à esquiver la première mais les griffes de la seconde lui labourèrent simultanément le visage et le ventre. Déséquilibré, il bascula sur le sable. Ses ennemis firent mine de bondir sur lui mais au même instant, les vampires qui étaient massés sur la dune firent entendre un sifflement menaçant.
Levant les yeux, les morphes les aperçurent brusquement et firent entendre des cris de peur et de frustration. Puis ils se transformèrent de nouveau en mouettes et s’envolèrent à tire-d’aile.
Adrian sentit un profond accablement s’abattre sur lui. Il n’avait pas réussi à défaire ses ennemis. Cela signifiait que s’il survivait à ses blessures, il encourrait le bannissement. Luttant contre la douleur qui pulsait en lui, il parvint péniblement à se mettre en position assise et se tourna vers Sarah.
— Aide-moi, lui demanda-t-il.
Mais elle avait les yeux fixés sur les vampires qui descendaient lentement le long de la dune. S’arrachant à cette vision, elle se transforma soudain en loup et s’enfuit à toute allure. Partagé entre stupeur et incrédulité, Adrian la suivit des yeux.
Comment pouvait-elle faire une chose pareille alors qu’il avait encouru la colère de son père et le bannissement de son clan pour lui venir en aide ?
Vaincu, il retomba lourdement sur le sol. La blessure qu’il avait reçue au ventre saignait abondamment, lui faisant perdre le peu de forces qui lui restait. Il vit alors le soleil levant darder ses premiers rayons à l’horizon. Lorsqu’ils l’effleurèrent, une atroce sensation de brûlure lui arracha un cri de pure souffrance.
Une écœurante odeur de chair carbonisée s’éleva dans l’air et il comprit qu’il n’avait plus le choix. Trahi, déçu, humilié, il tourna son visage vers ceux de son clan et les supplia de lui porter secours…
*  *  *
Adrian Thorne s’éveilla en sursaut de ce cauchemar récurrent qui n’en était pas vraiment un. Car il ne s’agissait pas d’un simple rêve mais bien d’un souvenir, le plus cruel de tous, qui revenait périodiquement le hanter depuis près de dix ans.
Il se redressa sur sa couche, s’efforçant de chasser les dernières images qui se raccrochaient encore à sa conscience. Puis il prit son peignoir qu’il enfila avant de se diriger vers la fenêtre. Là, il enfonça le bouton qui commandait l’ouverture de l’épais volet métallique qui protégeait hermétiquement sa chambre de la lumière du jour.
Il ouvrit alors la fenêtre et s’appuya contre le rebord pour inhaler une grande goulée d’air iodé. En contrebas, les vagues venaient s’écraser contre les falaises de granit rose caractéristique, de cette partie du Maine.
Le soleil était en train de disparaître à l’horizon en un ultime embrasement. La lumière rasante soulignait le relief acéré de la roche.
Soudain, un véritable tintamarre éclata juste en contrebas de sa fenêtre. Baissant les yeux, il aperçut les six gobelins qui lui servaient plus ou moins de domestiques. Ils étaient vêtus de costumes de Père Noël qu’ils avaient dû dérober quelque part et agitaient vigoureusement des cloches qui évoquaient vaguement celles des membres de l’Armée du salut.
Pour accompagner cette sarabande infernale, ils entonnèrent en cœur Vive le vent dans un désaccord si parfait qu’il ne pouvait être involontaire.
— Est-ce que vous essayez de réveiller les morts ? leur demanda-t-il d’un ton ironique. Si c’est le cas, vous avez réussi !
— Adrian ! Descends pour que nous te donnions ton cadeau de Noël !
— La seule chose que je désire vraiment, c’est avoir la paix, répliqua-t-il.
Les gobelins hilares entamèrent une nouvelle chanson où il était question de « pets sur la terre ». Adrian secoua la tête d’un air désespéré et referma la fenêtre.
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